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    Introduction


    La ville de la démesure


    L’Inde est riche d’une histoire cinématographique multiforme qui débute à Bombay en 18961. Aujourd’hui, cette ville est avant tout connue pour ses superproductions estampillées « Bollywood » qui montrent un monde factice élaboré en studio ou des décors lointains, plus dépaysants aux yeux du public indien.


    Étonnamment, les films réalisés hors de ces studios et mettant en scène cette ville portuaire historiquement ouverte sur l’extérieur scrutent plutôt l’intérieur des terres. La mer reste une promesse d’ouverture sur le monde – pour le meilleur et pour le pire – ou encore le lieu d’escapades romantiques. Les cinéastes indiens, qu’ils soient originaires de Bombay (comme Anurag Kashyap) ou Bombayites d’adoption (comme Ram Gopal Varma et Mani Ratnam), sont plutôt fascinés par les facettes obscures de la ville, ses migrations économiques, sa surpopulation, ses troubles politico-religieux, sa mafia, sa criminalité et ses lieux de débauche. Des considérations largement édulcorées dans le cinéma d’évasion que représente Bollywood.


    L’étendue de la ville et la diversité de ses quartiers offrent une multitude de possibilités de tournages. Pourtant, ce sont les mêmes endroits qui réapparaissent de film en film : le long du réseau de trains de banlieue, épine dorsale de cette presqu’île, jusqu’à ses points névralgiques, Dharavi, le plus grand bidonville d’Asie, et le quartier rouge, tous deux situés en plein coeur de la mégapole. Ils sont présent dans les films de Ram Gopal Varma, Tanuja Chandra, Anurag Kashyap, mais aussi dans ceux de cinéastes occidentaux, comme L’Inde fantôme de Louis Malle, Five Obstructions de Lars Van Trier ou encore Slumdog Millionaire de Danny Boyle.


    Face à cette vision quelque peu infernale, d’autres réalisateurs, comme James Ivory, Alain Corneau, David Lean ou Nicolas Saada, se réfugient dans le confort du luxueux hôtel Taj Mahal et cèdent parfois à l’exotisme. Bombay prend alors des allures mystérieuses, mystiques et envoûtantes.


    


    
      
        1. Bombay fut rebaptisé « Mumbai » en 1995 à l’initiative des nationalistes hindous opposés aux connotations coloniales de la « Bonne Baie » – Bom Bahia en portugais.

      

    

  

  
    

    


    

    Un cinéma en partie disparu


    Frères Lumière et pionniers du cinéma indien


    Dès 1896, un an après l’invention du cinématographe, les frères Lumière recrutent Marius Sestier (un pharmacien qui deviendra cinéaste) pour promouvoir leur machine révolutionnaire à travers le monde, y compris en Inde. Fraîchement débarqué à Bombay, celui-ci organise à l’hôtel Watson, situé dans le quartier des affaires de Fort, la projection de six films courts, dont L’Arrivée d’un train en gare de la Ciotat et La Sortie de l’Usine Lumière à Lyon. Nous sommes en pleine occupation coloniale britannique et l’hôtel fait partie des lieux réservés à l’élite européenne. Reste que l’engouement de quelques Indiens avisés pour cette invention est immédiat. Le photographe Harishchandra Sakharam Bhatavdekar, alias Save Dada, est le premier à tenter sa chance. En 1899, il projette le tout premier film indien, The Wrestlers, tourné au cours d’un match de lutte à Bombay. Tout comme la copie de ce film aujourd’hui disparue, l’hôtel Watson n’existe plus, alors que le bâtiment à structure de fonte qui l’abritait est toujours là, rebaptisé Esplanade Mansion. Pourtant classé au patrimoine historique de la ville, il est aujourd’hui en partie à l’abandon.


    
      [image: Photographie datant de 1880 de l'Hôtel Watson où eut lieu la première projection de six films courts en 1896 à l'initiative des frères Lumière.]
    


    Le même oubli a longtemps frappé l’oeuvre de Dadasaheb Phalke, autre pionnier du cinéma indien. Convaincu que les récits épiques et la vie rocambolesque des dieux hindous fournissent une source d’inspiration cinématographique intarissable et que la ferveur religieuse locale assurera le succès de ses films, il réalise en 1913 le premier long-métrage de fiction indien : Raja Harishchandra. Il s’agit d’une fresque historique inspirée de la vie du roi Harischandra, telle qu’elle est racontée dans les épopées du Ramayana et du Mahabharata. Phalke produit une quarantaine de films et connaît un certain succès. Ses effets spéciaux et son goût pour la magie lui valent d’être comparé à Georges Méliès, son contemporain français. Comme celui-ci, génie de l’ère du muet et incapable de s’adapter au cinéma parlant, il meurt dans la misère et l’indifférence en 1944. Il faudra attendre 2013 et le centenaire du cinéma indien pour qu’il soit reconnu comme le « père du cinéma » dans son pays. Film City, le plus grand studio de Bombay où sont tournées les mégaproductions, est alors renommé « Dadasaheb Phalke Nagar » (la ville Dadasaheb Phalke), et une gigantesque fresque murale le représentant dans Raja Harishchandra orne désormais une façade du quartier de Bandra, où sont rassemblés de nombreux studios. Les copies originales de ses films, elles, ont toutes disparu.


    

    
      [image: Fresque murale représentant Dadasaheb Phalke dans le quartier de Bandra.]
    


    Studios légendaires et salles mythiques


    Les premiers studios de cinéma ouvrent à Bombay dès la fin des années 1910 sur le modèle hollywoodien. Mais ils peinent à intégrer la distribution et l’exploitation à la production des films, ce qui fragilise leur économie. L’âge d’or des années 1930 -1940 marque un recentrage autour d’une poignée de studios puissants, comme le Bombay Talkies fondé en 1934. À la pointe de la technologie, celui-ci produit une quarantaine de films, mais n’échappe pas au déclin général des studios et ferme ses portes en 1954. Seul le bâtiment situé dans le quartier de Malad a survécu. D’autres studios prennent le relais, comme Wadia Movietone, renommé Rajkamal Kalamandir dans les années 1940, R. K. Films du célèbre acteur-réalisateur-producteur Raj Kapoor, Filmistan (où fut tourné l’emblématique Devdas), Kamalistan, Mehboob (où furent produits les films de Mehboob Khan, dont son chef-d’œuvre Mother India sorti en 1957) et d’autres disséminés dans les quartiers nord de la péninsule. Certains sont encore en activité aujourd’hui, d’autres tentent de s’adapter au progrès technologique en se recyclant dans les métiers de l’animation ou les salles de jeux vidéo en réseau.



  

  
    

    


    

    Cartes


    Le sud de Bombay


    
      [image: Carte : Carte du sud de Bombay localisant les films tournes dans 13 lieux.]
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